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I. LES MILITAIRES ET LA SOCI?T? 

LES SOLDATS FRAN?AIS 
DE LA GUERRE DE TRENTE ANS, 

UNE TENTATIVE D'APPROCHE 

C'est une entreprise difficile que d'essayer de cerner de nos jours ce 

qu'ont pu ?tre les hommes enr?giment?s avant 1648 au service du Roi 

Tr?s Chr?tien, car les sources n'abondent pas. Avant l'apparition des con 

tr?les de troupes en 1716, nous ne disposons que de ? montres ? ?piso 

diques et fragmentaires fournissant seulement des listes de soldats sans 

renseignements pr?cis sur les hommes. Par chance, les archives de la Guer 

re disposent aujourd'hui de la magnifique s?rie de registres d'immatricu 
lation des soldats admis ? l'H?tel des Invalides, s?rie qui d?bute le 1er 
octobre 1670. Ayant syst?matiquement d?pouill? cette remarquable docu 

mentation jusqu'en 1691, dans le cadre d'une autre recherche, je me suis 
rendu compte qu'il ?tait possible d'en tirer des indications int?ressantes 
sur les soldats qui ont servi avant, pendant et apr?s la guerre de Trente 

Ans. 

Je voudrais tout d'abord indiquer ce qu'apportent ces registres, ce qu'il 
serait vain d'en attendre, aborder les probl?mes que pose l'utilisation de 
leurs donn?es et fixer enfin les limites qu'elles imposent ? notre ?tude. 

I. Les sources, ?tude critique et esquisse m?thodologique. 

Au moment o? le soldat se pr?sentait ? l'H?tel des Invalides pour sol 

liciter sa r?ception, le secr?taire en fonction le soumettait ? une sorte de 

questionnaire sur sa personne et son pass?. Ici s'impose la premi?re remar 

que. Elle concerne l'attitude r?ciproque des deux interlocuteurs. Le secr? 

taire, qui change de temps ? autre, se montre plus ou moins consciencieux, 

plus ou moins int?ress? par ce qui lui est dit. Et l'homme interrog? ne 

tient pas toujours, c'est ?vident, ? donner trop de d?tails, ? se montrer 

trop pr?cis sur ses origines, ses ?tats de service et autres r?alit?s qu'il 
peut avoir int?r?t ? cacher. Il en r?sulte un manque d'unit? regrettable de 
notre documentation et des incertitudes tr?s g?nantes. 

Chaque soldat d?clinait son identit? en commen?ant toujours par son 

pr?nom ; puis suivaient son patronyme et son nom de guerre, son ?ge 

qu'il arrondissait assez souvent car les chiffres de 63 ou 67 ans sont rares 

en comparaison de ceux de 60, 65, 70 ans. Ceci n'est pas trop grave, bien 

que nous n'ayons aucun moyen de contr?ler ces dires. Par contre le man 

que de pr?cision touchant le lieu de naissance du soldat est insurmontable. 
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LES SOLDATS FRAN?AIS DE LA GUERRE DE 30 ANS 11 

Il est tr?s rare qu'il ne soit pas indiqu? du tout *. Il peut l'?tre sans qu'il 
soit possible de l'identifier, soit que le scribe ait transcrit phon?tiquement 
un nom qu'il ne connaissait pas lui-m?me et que le soldat a peut-?tre pro 

nonc? avec un accent qui le d?formait outre mesure, soit que ledit lieu 

figure sans ?tre pr?cis?ment localis?2. Ou alors l'homme d?clare ?tre n? 
dans une localit? qui, lieu-dit, hameau ou ?cart, se r?v?le introuvable en 

d?pit des plus patientes recherches3. En voici deux exemples : Nicolas 

Douville, entr? ? l'H?tel le 13 octobre 1670, est natif du ? village de la 
Forest pr?s de Beauvais ? ; Philbert Gaudrot, admis le 1er juillet 1679, est 
n? ? ? Sansrigue, dioc?se de Langres ? 4. 

Dans ces conditions il m'a fallu, ? regret, abandonner un certain nombre 

d'hommes, 6 ? 7 % au total, sans pouvoir ?tre s?r de n'avoir commis au 

cune erreur dans l'indication de la r?gion et du dioc?se o? est n? chaque 
soldat. 

Le probl?me est ? la fois semblable et diff?rent pour les soldats ?tran 

gers. Semblable car l'origine exacte manque parfois, davantage pour les 

gens de l'Empire que pour les Suisses par exemple. Diff?rent car la natio 
nalit? peut para?tre au secr?taire un crit?re suffisant en lui-m?me, d'au 
tant plus qu'il lui est impossible de v?rifier l'existence d'un lieu peu connu 

indiqu? par un soldat d'alors. 
Ainsi l'?tude de l'origine g?ographique des soldats de la guerre de Trente 

Ans r?serve des difficult?s consid?rables mais nous allons voir qu'elles en 

pr?figurent d'autres, plus graves encore. 

Je signale bri?vement que le candidat ? l'entr?e aux Invalides indiquait 
aussi au secr?taire sa situation familiale, sa religion et sa ? vacation ? 

c'est-?-dire son m?tier ; ce seraient des renseignements du plus haut int? 

r?t s'ils ?taient r?guli?rement fournis, or il n'en est malheureusement rien. 
Tel secr?taire qui en 1676-1677 notait avec soin le mariage ou le c?libat 
et la religion n?gligeait ? peu pr?s totalement les professions. Tel autre 

qui les consignait avec un louable scrupule dans les premiers mois de 
1678 semble ne plus s'en soucier beaucoup ensuite. 

Nous en arrivons alors ? ce qui nous int?resse particuli?rement : la vie 

militaire de celui qui, meurtri, bless?, amput? ou caduc, a obtenu la gr?ce 
d'?tre admis aux Invalides. Il ?nonce son grade, la compagnie et le r?gi 

ment d'o? il sort ? pr?sentement ?, le temps qu'il y a servi. Souvent il 

ajoute ses ?tats de service ant?rieurs, ce qui lui donne davantage de 

? poids ? pour ?tre admis ? l'H?tel. Tout devrait donc ?tre r?uni pour nous 

permettre d'avoir une vue pr?cise des soldats de la premi?re moiti? du 
xviie si?cle par l'interm?diaire de ceux que le sort a pr?serv?s de la mort 

sur les champs de bataille et qui, par ailleurs, n'ont pas d?sert?. 

1. C'est le cas pour Michel des Croix, re?u ? l'H?tel des Invalides le 27 f?vrier 1677 sur 
un Certificat de son Colonel selon lequel ? il sert depuis le si?ge de La Rochelle qui est 

50 ans ?. Immatriculation des Invalides, Registre 7, n? 780. 
2. Ainsi Jean Duflos, re?u le 20 nov. 1677, est natif de Dommartin ? Ibid., Reg. 7, n? 682, 

Robert Estienne, re?u le 20 F?v. 1683, est n? ? St Aubin en Normandie ? Ibid., Reg. 9, 
n? 2492. 

3. J'ai, ? ce propos, utilis? les donn?es fournies par le D?nombrement du Royaume paru 
chez la Veuve Saugrain en 1721, bien qu'il soit post?rieur d'un si?cle ? la p?riode qui 
nous int?resse. 

4. Ibid., Reg. 6, n? 316, Reg. 8, n? 1135. 
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12 REVUE D'HISTOIRE MODERNE ET CONTEMPORAINE 

Il faut avouer que la r?alit? est loin d'?tre aussi satisfaisante. Je me suis 
heurt? ? de nombreux probl?mes ; j'ai acquis peu de certitudes. Pourquoi ? 
en un mot parce que les hommes ne sont pas ce que nous voudrions qu'ils 
soient. Les renseignements qu'ils fournissent s'am?liorent de 1670 ? 1691, 
bien s?r, mais ils manquent de coh?sion, d'unit?, de clart?. 

La question du grade est simple. Celui-ci est toujours donn? et si l'hom 
me est capitaine, lieutenant, cornette ou garde du corps du Roy, il est 

possible la plupart du temps de suivre sa promotion *. 
Les choses se compliquent singuli?rement lorsqu'on s'int?resse aux r?gi 

ments dans lesquels les services ont ?t? accomplis. Car, nous le redirons, 
beaucoup de soldats ont chang? plusieurs fois de corps2. Il est parfois 
impossible de conna?tre les r?giments : Jean Le Blanc re?u le 4 d?cembre 

1683, est cavalier du R?giment de Pi?mont Royal ? ou il a servj tant dans 

jceluy que dans plusieurs autres l'espace de 40 ans ?. Jean Denis, admis 
le 16 septembre 1679, est cavalier du R?giment de Gamaches ? ou il dit 
servir depuis 14 ans et plus de 25 ailleurs sans discontinuer?. Les exem 

ples de ce genre, ou voisins, sont l?gion. S'avise-t-on d'essayer de cerner la 

nature des r?giments pour conna?tre les diverses armes sous 
lesquelles 

ont 

servi les soldats, on doit s'avouer vaincu t?t ou tard. Il est en effet rarissime 

de rencontrer un homme aussi pr?cis que Antoine Nottaire, re?u le 19 mai 

1691, qui est ? Cavalier du Sieur Villon, R?giment de Rozel o? il a servi 
14 ans mentionn?s dans son certificat, auparavant dit avoir servi 11 ans 

dans Royal Roussillon d'Infanterie, 8 dans Mazarin d'Infanterie, 5 dans la 
Marcousse de Cavalerie, 3 dans Guise de Cavalerie, 3 dans les Dragons 
du Roy et 4 dans Guise d'Infanterie ?. Girard La Balme, qui se pr?sente 
le 20 d?cembre 1686, offre un exemple typique de la g?n?ralit? des cas. 

Il sort d'un r?giment de cavalerie ? il a servi 22 ans, et auparavant 10 dans 

Conty, 13 dans Anjou, et 12 dans du Passage et Saint-Paul ?. En se r?f? 

rant ? l'Histoire de l'ancienne infanterie fran?aise (Paris, 1853) et, ? l'His 
toire de la cavalerie fran?aise (Paris, 1874) du G?n?ral Susane, livres cl?s 
sur ces questions, il est impossible de d?cider si notre homme a servi da 

vantage dans la cavalerie que dans l'infanterie puisque des r?giments de 
Tune et l'autre arme, ont port? ces m?mes noms. Seul du Passage n'a 

exist? qu'en infanterie. Autre ?cueil : si la distinction peut ?tre faite, l'?po 
que o? le soldat a apparemment servi dans ledit r?giment3 ne co?ncide 

pas toujours avec celle qu'indique l'un ou l'autre des ouvrages pr?cit?s4. 

1. Voir Immatriculation des Invalides, Reg. 8, n? 1563. Berthelemy Corinsin, v?nitien de 

nation, re?u le 15 juin 1680, ? Lieutenant Refform? de la Cie Me de Camp du R?giment 
Commissaire General ou il a servi l'espace de 45 ans sans discontinuer, scavoir 14 ann?es 
en quallit? de Cavalier, 22 en celle de Mar?chal des Logis, 4 comme Cornette et 5 
comme Lieutenant ?. 

2. Le record semble appartenir ? Ren? Souchet qui se pr?sente le 27 d?cembre 1691 et 

?num?re ainsi 12 r?giments. Ibid., Registre 11, sans num?ro. 

3. Je dis apparemment car je n'ai aucune assurance que l'ordre dans lequel le soldat ?num?re 

les corps o? il a servi soit le bon. En r?fl?chissant sur ses ?tats de service, surtout s'il 

n'en a pas de preuves ?crites, le vieux soldat peut se souvenir subitement qu'il a fait un 

bref s?jour dans telle unit?. Je ne peux pas insister davantage ici sur ce point. 
4. Voici l'exemple de Nicolas Buffet, Sieur de Vernay, entr? ? l'H?tel le 2 janvier 1677. 

Ibid., Reg. 7, n? 825. Il dit qu'il sert depuis l'an 1635 tant cavalier, lieutenant que 

Capitaine dans le R?giment de Candalle. Or Susane, Histoire de la cavalerie fran?aise^ 

indique que ce r?giment de cavalerie a ?t? lev? en 1652. 
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LES SOLDATS FRAN?AIS DE LA GUERRE DE 30 ANS 13 

Aussi dans l'appr?ciation des armes ai-je fait le choix de ne tenir compte 

que des soldats dont la situation est claire, et j'ai agi de m?me pour les 

r?giments ; lorsqu'il y avait doute j'ai ?limin? l'int?ress?, cela diminue la 

quantit? de mes observations, certes, mais au b?n?fice de leur s?ret?. 

Abordons maintenant le probl?me, non moins ?pineux, des services. Ceux 

ci sont, en principe, de deux sortes : les uns sont appuy?s sur un certificat, 

les autres ne le sont pas l. Il devrait ?tre ais? de les distinguer. Il n'en 

est rien. Un homme se plaint en d?cembre 1671 ? qu'alors (12 ans aupa 

ravant) on ne donnait pas de certificats ? 2. L'administration ne fonctionne 

pas sans quelque laisser-aller. Le secr?taire omet assez souvent de men 

tionner un ou des certificats qui ont ?t? pr?sent?s puisqu'il emploie l? for 

mule qui les suppose et que parfois il y est fait allusion ult?rieurement3. 

Et s'il y a certificat, nous n'avons pas la garantie de sa valeur. Le capi 

taine sous lequel le soldat a servi quelques ann?es accorde parfois un certi 
ficat pour 34 ans 4. Quelle assurance a-t-il de l'honn?tet? du soldat ? J'ai 
trouv? le cas o? il est dit qu'un capitaine ? n'ayant pas plus de 40 ans 

[d'?ge] ne peut pas certifier de 35 ans de service ? ! 5. Il a certainement 
exist? des certificats de complaisance, mais inversement un seul certificat 

peut r?sumer une longue carri?re 6. 

Le soldat quittait assez souvent le service muni d'un cong?, surtout de 

1676 ? 1680, c'est en tout cas ? cette ?poque qu'ils sont le plus fr?quem 
ment mentionn?s ; il arrive que l'officier qui d?livre le cong? y garantisse 
des services, parfois consid?rables 7, et j'ai alors consid?r? que cela avait 

la valeur d'un certificat. 

Par contre j'ai compt? comme ? pr?tendus 
? tous les services qui 

ne sont 

pas express?ment certifi?s et qu'il est facile de rep?rer, s'ils sont chiffr?s. 

Or, de 1670 ? 1675 surtout, les hommes emploient des formules telles que 
? a d'autres services ?, ? a beaucoup d'autres services ? ? a servi aupara 

vant en d'autres troupes ? 8, ce qui ?limine ?videmment les int?ress?s dans 
les calculs de la dur?e moyenne des services. 

Un dernier probl?me m?rite d'?tre ?voqu? car il se pr?sente ? toute 

?poque, c'est celui de l'interruption des services. Celle-ci peut ?tre l?gi 

1. Dans le premier cas la formule est ? il a servi X ann?es ainsi qu'il apert par le certificat 
de... ? ; dans le second ? il dit avoir servi X ann?es... ?, ou ? il pr?tend avoir servi X 
ann?es ?. 

2. Immatriculation des Invalides, Reg. 6, n? 725. 
3. Ibid., R?g. 10, n" 3454. Frederic Batche, admis le 16 d?c. 1684, apr?s 47 ans de service, 

renonce ? l'H?tel le 4 avril 1685 et ses certificats, non mentionn?s ? son arriv?e, lui 
sont rendus. 

4. Ibid., Reg. 8, n? 178 ; Voir Ibid., Reg. 8, n? 1530. 
5. Ibid., Reg. 6, n? 1397. 
6. Ibid., Reg. 10, n? 3323. Jean Lemetay ? Sergent du Sieur de Grosrouvre R?giment de 

Normandie lequel a servi 45 ans port?s par son Certificat ? est renvoy? le 4 nov. 1684 
? jusqu'? ce qu'il ayt d'autres Certificats ?. Il est ajout? a depuis a apport? des certificats ?. 

7. Charles (de) Lavaux, re?u le 28 mai 1678, est ? Cavalier dans la Me de Camp du 

R?giment du Roy de Cavalerie ou il a servy pendant 13 ans ainsy qu'il apert par le 

cong? de son lieutenant ?. Ibid., Reg. 8, n? 276 ; Voir Ibid., Reg. 8, n0' 332, 442, 468, 
537, 729, 880, 1130, 1244, 1261, 1291, 1485, 1545, 1571... 

8. Ibid., Reg. 6, n0' 20, 483, 1160, 1449. 

This content downloaded from 134.117.10.200 on Mon, 19 Oct 2015 23:34:33 UTC
All use subject to JSTOR Terms and Conditions

http://www.jstor.org/page/info/about/policies/terms.jsp


14 REVUE DHISTOIRE MODERNE ET CONTEMPORAINE 

tim?e par une captivit?, jusque chez les Turcs 1. Mais le plus souvent elle 
se laisse seulement deviner sans qu'il soit possible de l'appr?cier2. 

J'ai donc distingu? trois types de services, les certifi?s dont j'ai une cer 
taine assurance, les pr?tendus ? l'inverse, et enfin, cat?gorie hybride mais 
tr?s r?elle, celle des services mixtes, certifi?s et non certifi?s. 

Cette question des services rev?t d'autant plus d'importance que c'est 

par l'interm?diaire desdits services que j'ai pu d?duire l'?ge et la date d'en 

gagement des soldats qui se sont pr?sent?s ? l'H?tel des Invalides. Ce sont 
en effet des indications qui ne sont que rarement fournies par les hommes. 

Seuls sont dans ce cas ceux qui servent depuis une bataille ou un fait mar 

quant, ou ceux qui attestent pr?cis?ment de leurs premi?res armes 3. 

Ici aussi l'incertitude m'a contraint ? laisser des soldats de c?t?. Cela 

explique que dans les tableaux que je pr?sente plus loin le nombre d'hom 
mes dont j'ai d?termin? la date d'engagement soit inf?rieur au nombre 
total des combattants de la guerre de Trente Ans que j'ai pu d?tecter avec 
toutes les r?serves ci-dessus ?nonc?es. 

En conclusion, cette documentation est riche, mais il faut l'utiliser avec 

pr?caution, nuancer ce 
qui peut en ?tre tir? et ne pas en attendre de 

conclusions d?finitives. En particulier le recrutement ne peut pas ?tre jug? 
selon ces seules sources ; n?anmoins elles fournissent sans conteste une 

indication s?rieuse. 

II. Les futurs soldats, leur vie civile 

L'examen attentif des 9 200 hommes qui se sont pr?sent?s ? l'H?tel de 
1670 ? 1691, et que j'ai tous fich?s, m'a permis de relever 1 429 soldats 

engag?s avant 1648. J'ai retrouv? de ces gens, en petit nombre il est vrai, 

jusqu'? la fin de la p?riode 4. 
A l'aide du Nouveau d?nombrement du Royaume de Saugrain j'ai pu 

d?terminer l'origine de 1 336 d'entre eux, ?trangers compris. Ces derniers 
sont 278, soit 20,8 % du total, ce qui ne constitue pas une surprise. Mais 
celle-ci r?side dans le fait que sur les 1 058 hommes originaires du royaume 
lui-m?me, si 551, soit 41,2 % de l'ensemble, sont n?s dans une ville, 507, 
soit 38 %, sont n?s dans un village ou un bourg. Donc les soldats invalides 

fran?ais sont, alors, citadins d'origine ? 52 % et villageois ? 48 %. S'ils sont 
le reflet fid?le de l'ensemble de l'arm?e, il faut admettre que l'id?e est ? 
revoir qui voulait que la lie des villes constitu?t l'essentiel des effectifs du 

1. Jacques Boussard, re?u le 15 avril 1674, ? a est? pris for?at par les Turcs ou il a 

demeur? 8 ans ayant est? en Candie sous le prince Almeric d'Est? ?, Ibid., Reg. 6, n* 824. 
Antoine Escalfe, admis le 11 avril 1687, a servi 1 an dans Picardie ? en Candie ou il 

fut fait esclave des Turcs ou il a demeur? 14 ans ?. Ibid., Reg. 10, n? 4279. 
2. Philippe (de) Pesseliere, agr?? le 1" sept. 1674, ? a est? autrefois lieutenant puis capitaine 

au Regiment du Buisson gouverneur de Ham, sort de Cavalier au Regiment de Choisy 
apr?s 3 ans de service ?, Ibid., Reg. 6, n? 1086. 

8. Simon Martin, entr? le 10 mai 1671, ? a commenc? soldat en la C*e de Drouet Capitaine 
aux Gardes au si?ge de La Rochelle ?, Ibid., Reg. 6, n? 397. Nicolas Crestienot, Sieur 
de La Tour, re?u le 12 avril 1673, ? sert le Roy depuis le premier si?ge de Dole en 

1636 ou il portoit le mousquet en la Cie d'Ornac au Regiment de Conti ?, ibid., Reg. 6, 
n? 629. 

4. Ren? Souchet se pr?sente le 27 d?cembre 1691 en pr?tendant avoir 49 ans de servive , 
il est renvoy?, ibid., Reg. 11, sans n?. Mais Jean Henry a 50 ans de service certifi?s A 
sa r?ception le 11 ao?t 1691, ibid., Reg. 11, ne 5830. 
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LES SOLDATS FRAN?AIS DE LA GUERRE DE 30 ANS 15 

xvir3 si?cle. Les campagnes semblent avoir fourni leur part dans l'effort 
national contre l'ennemi espagnol et imp?rial. 

Le tableau I donne l'origine r?gionale de ces 1 058 soldats fran?ais 1. 

TABLEAU I 

Origine des soldats invalides 
qui ont servi durant la guerre de Trente Ans 

Provinces 

Picardie 

Champagne 
Trois ?v?ch?s 
Bourgogne 
Ile-de-France 

Beauce, Orl?anais 

Berry 
Normandie 

Touraine, Maine, Anjou 

Bretagne 
Poitou, Bas-Poitou 

Aunis, Saintonge, Angoumois 

Marche, Limousin 

Auvergne, Bourbonnais 

P?rigord, Quercy, Rouergue 
Guyenne, Gascogne 

Labourd, B?arn 

Bigorre, Comminges 

Haut-Languedoc, Comt? de Foix 

Bas-Languedoc, G?vaudan-Velay 
Lyonnais 
Dauphin? 
Provence 

Total g?n?ral 

Citadins % 

38 
44 
17 
38 
70 
29 
10 
49 
24 
24 

18 
16 

48 
26 
20 
14 
15 
16 

551 

36,6 
39 
41,5 
43,2 
69,3 

65,9 
43,5 
43,4 
55,9 
80 

35 60,3 

49 
41 

64 
89,6 
58,8 
53,8 
41,7 
66,6 

52% 

Villageois % 

24 
50 
31 
15 
13 
64 
19 
6 

23 

19 
23 

27 
3 

14 
12 
21 

8 

507 

63,4 
61 
58,5 
56,8 
30,7 
34,1 

56,5 
56,6 
44,1 
20 

39,7 

51 
59 

36 
10,4 

41,2 

46,2 
58,3 

33,4 

48% 

Total 

104 
113 
41 
88 

101 
44 
23 

113 
43 
30 

58 

37 
39 

75 
29 
34 
26 
36 
24 

1058 

On constate aussit?t que le Nord, le Nord-Est, le Nord-Ouest du royau 
me et rile-de-France sont le berceau de la moiti? de nos hommes ; la Nor 

mandie et la Champagne venant en t?te, distan?ant de peu la Picardie et 
l'Ile-de-France. Les r?gions proches de la fronti?re sont nettement plus pour 

voyeuses que les autres. Apr?s elles, viennent celles du Sud-Ouest o? d'Ar 

tagnan semble avoir des ?mules en ce d?but du xvir3 si?cle, Guyenne, 

Gascogne et bas plateaux du pourtour Sud-Ouest du Massif Central. En 

comparaison l'attrait des armes para?t limit? dans l'Ouest, en Bretagne sur 

tout, dans la France du Centre, en Languedoc et dans le Sud-Est. C'est 

ainsi que l'ensemble form? par le Lyonnais, le Dauphin?, la Provence et 
le Languedoc fournit ? peine autant de soldats invalides que la Champagne 
et les Trois Ev?ch?s r?unis. 

Il est remarquable que les provinces qui ont vu na?tre le plus de soldats, 
les provinces menac?es d'invasion, soient aussi parmi celles o? les villageois 

1. Par souci de simplicit? j'ai pr?sent? les donn?es par r?gion ou groupe de r?gions, plut?t 
que par dioc?se, base pourtant de ma classification ? l'origine. Je signale ? ce propos 
que j'ai, dans la mesure du possible, ventil? les hommes du dioc?se de Langres entre la 

Champagne et la Bourgogne, ceux de Sens entre la Champagne, la Bourgogne, l'Orl?anais 
et l'Ile-de-France. 
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16 REVUE D'HISTOIRE MODERNE ET CONTEMPORAINE 

d'origine sont majoritaires : 63,4 % en Picardie, 61 % en Champagne, 56,8 % 
en Bourgogne. Des valeurs semblables se retrouvent en Normandie et loin 
vers le Sud en Berry, P?rigord, Quercy, Rouergue et Dauphin?, o? 
l'appr?ciation, certes, ne porte que sur des chiffres assez limit?s. 

A l'oppos?, d'autres provinces voient pr?dominer les citadins. Cela s'ex 
plique ais?ment pour l'Ile-de-France, ?tant donn? que la seule ville de 
Paris est la patrie de 44 des 70 soldats citadins recens?s pour la r?gion, 
car rien ne prouve que les campagnards des environs de la capitale ont 

eu moins de chances d'entrer ? l'H?tel que les parisiens proprement dits. 

L'exemple de la Beauce et de l'Orl?anais confirme d'ailleurs que les villes 
du c ur du Bassin Parisien sont plus g?n?reuses d'hommes que les villages. 
Cette situation se retrouve, avec des nuances, dans toutes les provinces de 

la p?riph?rie occidentale, sud-occidentale et m?ridionale du royaume, de 
la Bretagne ? la Provence. Cette hypoth?se de deux types oppos?s de re 
crutement demanderait confirmation. 

J'ai pu d?terminer, dans les conditions ci-dessus indiqu?es, la date d'en 

gagement de 925 soldats et pr?senter le tableau II1. 

TABLEAU II 

Ann?es d'engagement des soldats invalides 
qui ont servi durant la guerre de Trente Ans 

Provinces 

Picardie 

Champagne 
Trois ?v?eh?s 
Bourgogne 
Ile-de-France 

Beauce, Orl?anais 

Berry 
Normandie 

Touraine, Maine, Anjou 
Bretagne 
Poitou, Bas-Poitou 

Aunis, Saintonge, Angoumois 
Marche, Limousin 

Auvergne, Bourbonnais 

P?rigord, Quercy, Rouergue 
Guyenne, Gascogne 
Labourd, B?arn 

Bigorre, Comminges 

Haut-Languedoc 
Comt? de Foix 
Bas-Languedoc, G?vaudan 

Velay 
Lyonnais 

Dauphin? 
Provence 

Total g?n?ral 

Avant 1635 

Cit. Vill. Total 

10 
9 
3 
8 

22 
5 
2 

11 
3 
6 

4 
4 
1 
1 

15 
11 
3 
6 
6 
1 
2 

13 
4 
1 

25 
20 

6 
14 
28 

6 
4 

24 
7 
7 

15 

3 

4 
7 

107 

2 

86 ?9iT 

1635-1643 

Cit. Vill. Total 

11 
13 
9 

12 
20 
12 
3 

12 
7 

11 

16 

6 
7 

19 
30 
10 
24 
13 
9 
8 

23 

6 
9 

30 
43 
19 
36 
33 
21 
11 
35 
13 
14 

12 28 

12 
16 

16 12 28 

11 0 11 

5 4 9 
2 4 6 
7 10 17 
7 6 13 

187 208 395 

1643-1648 

at. Vill. Total 

12 

13 
3 

11 
20 

7 
4 

18 
9 

5 

9 

5 

18 

10 

8 
4 

6 
6 

25 
22 

8 
17 

8 
3 
1 

21 

6 
1 

8 

6 

9 
3 

3 
1 

37 
35 

11 
28 
28 
10 

5 
39 
15 

6 

9 9 18 

17 
11 

7 25 

2 12 

17 
7 
9 
7 

177 160 337 

Total 
g?n? 

ral 

92 

36 
78 
89 
37 
20 

98 
35 
27 

52 

34 
31 

68 

26 

30 
20 

32 
22 

925 

1. J'ai choisi les dates de 1635 parce qu'elle marque l'intervention ? ouverte ? du royaume 
dans le conflit et de 1643 qui inaugure une p?riode plus favorable pour les arm?es du Roi. 
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LES SOLDATS FRAN?AIS DE LA GUERRE DE 30 ANS 17 

On sait que le recrutement ?tait assez limit? avant 1635 ; il ne fournit 

que 20 % de l'ensemble des soldats invalides. Il devient consid?rable de 
1635 ? 1643, ou moment o? le danger est particuli?rement pressant : 42,7 % 
de nos hommes sont enr?l?s alors ; et il reste important jusqu'en 1648 

puisque 36,3 % des engag?s ont pris du service avant cette date. Quelques 
diff?rences, difficiles ? interpr?ter actuellement, se marquent entre les cita 
dins et les villageois d'origine. Les premiers ont un certain avantage, 22,8 % 
contre 19 % de l'ensemble, dans la premi?re p?riode, puis les seconds les 
distancent plus nettement, 45,8 % contre 39,7 %, avant qu'ils ne reprennent 
le dessus avec 37,5 contre 35,2 %. L'?volution d'ensemble du recrutement 
n'est pas identique dans tout le royaume. La moiti? des provinces dont la 

Champagne, la Bourgogne, la Guyenne se conforment au sch?ma g?n?ral 
mais' il faut remarquer que d'autres provinces de ce groupe connaissent 

des chiffres d'engag?s tr?s faibles avant 1635, le Poitou et ses environs 

par exemple. Ailleurs, en Picardie, Normandie, Languedoc le recrutement 

n'a cess? de s'amplifier jusqu'en 1648, au moins en apparence. En Ile-de-Fran 

ce, par contre, il semble assez constant. Il faudrait pouvoir saisir les motifs 
de ces contrastes. Les conjonctures ?conomiques jouent sans doute leur r?le. 

Le tableau III indique l'origine des 278 ?trangers qui ont servi le Roi. 

TABLEAU III 

Origine des soldats invalides ?trangers 

Empire 

Empire 
ottoman 

Pays 

Angleterre 
Irlande 

Ecosse 

Provinces-Unfes 
Danemark 

Allemands 

(dont sujets des Habsbourg) 
Boh?miens,Moraves 
Pays-Bas espagnols 
Lorraine 
Alsace 
Comt? de Montb?liard 
Franche-Comt? 
Barrois 
Savoie-Nice 

Monaco 

Avignon 
Espagne 

(dont Roussillon) 
Suisse 

Pologne 
Italie 

Croatie 
Gr?ce 

Rhodes 

Total g?n?ral 

Nombre 

1 
27 

5 
1 

1 

44 

6 
3 
9 

37 
9 
3 
4 

15 
3 
2 
3 

11 
5 

75 
9 

13 

1 

1 

1 

109 

278 

% 

39,2 

26,2 

Ann?e d'engagement 
Avant 1635 1643 

1635 1643 1648 

1 
10 
2 
? 
1 
2 

1 
1 

(D 
21 

1 
2 
? 
1 
1 

22 
(2) 
2 
5 
9 
5 
2 
1 
7 
2 
? 
1 
8 

(2) 
35 

1 

15 
2 

16 
(3) 
1 
3 

16 
2 
1 
1 
4 
1 
2 
1 
2 

(2) 
16 
6 
4 
1 

51 114 94 
20% 44% 36% 

Total 

24 
4 
? 
1 

41 
(5) 
3 
9 

35 
9 
3 
3 

13 
3 
2 
3 

11 
(5) 
72 
8 

12 
1 
1 
1 

259 
100 % 

2 
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18 REVUE D'HISTOIRE MODERNE ET CONTEMPORAINE 

Les plus nombreux sont les ressortissants de l'Empire, pr?s de 40 % du 

total, les Allemands et les Lorrains se tenant ? ?galit?. J'ai relev? 9 sujets 
du Habsbourg de Vienne. Par exemple Jacob Charr? (?) natif de Prague 
en Boh?me ? cavalier en la compagnie de Calvo et par ces certificats il 

appert de 34 ans de services qui l'ont rendu Invalide ? ; Jacob Cingler dit 
Carinthie ? natif de Philacq ville Imp?rialle ? a un certificat pour 37 ans 

de service *. 

Les mercenaires suisses repr?sentent plus de 26 % des invalides ?tran 

gers. Pr?s de la moiti? s'engagent de 1635 ? 1643 et ils deviennent plus ra 
res ensuite alors que les Imp?riaux continuent d'?tre nombreux. Les Irlan 

dais font assez t?t leur apparition et se rencontrent surtout apr?s 1645. 
Le Habsbourg de Madrid paie aussi involontairement sa contribution par 
l'interm?diaire du Roussillon et de la Catalogne. Les cinq invalides cata 

lans sont entr?s au service de la France en 1640 et cela est clairement 

indiqu? pour deux d'entre eux 2. Les divers ?tats italiens, ?tats pontificaux, 
royaume de Naples, R?publique de Venise fournissent aussi des hommes 3. 
Il en vient m?me quelques-uns de Pologne et de l'Empire ottoman4. Une 
bonne partie de l'Europe est ainsi repr?sent?e dans les arm?es de Sa Ma 

jest? Tr?s Chr?tienne. 

676 soldats fran?ais sur 1 058 ont fait conna?tre leur situation familiale, 
356 citadins et 320 villageois ; 162, soit 45,5 % des premiers sont mari?s 
ou l'ont ?t? puisque ce chiffre comprend 32 veufs5. Les autres, 194, se 

sont dits non mari?s, soit 54,5 %. Les pourcentages sont comparables pour 

les campagnards : 46,3 % (148 hommes dont 33 veufs) et 53,7 % (172 
hommes). Donc pr?s de la moiti? de nos hommes ont fond? un foyer avant 
ou pendant leur service. 

L'indication du lieu du mariage figure 137 fois, c'est-?-dire pour 56 % 
des fran?ais mari?s. Les citadins d'origine sont mari?s ? en leur pays ? 

dans la moiti? des cas (37 sur 72) ; n?anmoins les Parisiens le plus souvent 

prennent femme ? Paris m?me6. Des 35 autres, 8 ont cr?? une famille 
dans une ville d'une province voisine de la leur, 13 ont trouv? une ?pouse 
? Paris, tandis que les 14 derniers se sont mari?s dans une r?gion ?loign?e 

1. Ibid. Reg. 6, n? 728 ; Reg. 9, n? 2124. 
2. Rapha?l Alba ? a toujours bien et fid?lement servi le Roy depuis les premiers mouvements 

de la Catalogne ?, ibid., Reg. 6, n? 380. Francisco La Torre ? est entr? au service du 

Roy lors de la r?volution de Catalogne ?, ibid., Reg. 6, n? 528. 
3. Jules Bonpensieri, ? natif de Venize ?, re?u Capitaine le 17 mars 1674, o a servi l'Em 

pereur 15 ans durant mais depuis 36 ans a toujours est? dans le service du Roy, s'estant 
trouv? en toutes les grandes occasions qui se sont pass?e tant aux batailles donn?e par 
le feu Roy de Su?de Gustave Adolphe que depuis... ?, ibid., Reg. 6, n? 814. 

4. Voir ibid., Reg. 6, n? 882 et Reg. 9, n? 2631. 
5. Les hommes manifestent parfois une grande incertitude ? ce sujet. J'ai rencontr? des 

formules telles que : ? croit que sa femme vit encore mais il y a 18 ans qu'il ne l'a 
veiiee ? ; ou bien : ? ne sait si sa femme est vivante ou morte parce qu'il n'en a pas 
eu nouvelles depuis 14 ans ?, ibid., Reg. 6, n? 824 et 974. 

6. Voir ibid., Reg. 6, n? 276 et 1415 ; Reg. 7, n0' 541, 550, 845, 958 ; Reg. 8, n0' 152'. 
611. Trois hommes natifs de Paris sont mari?s hors de la capitale : l'un en Lorraine, 
ibid., Reg. 9, n? 3140 ; l'autre ? Chauny, ibid., Reg. 10, n? 3469 ; quant au troisi?me 
si a sa femme est ? Maestrick ? cela peut s'expliquer par le fait qu'il ? est originaire 
de Brabant ?, ibid., Reg. 6, n? 1355. 
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LES SOLDATS FRAN?AIS DE LA GUERRE DE 30 ANS 19 

de leur lieu de naissance, plus ou moins proche de la fronti?re *. Quelle 
est l'attitude des 65 villageois ? 29 sont mari?s en leur pays. La proportion 
est un peu plus faible que ci-dessus. 12 ont ?pous? une parisienne et com 

me leurs homologues citadins, ont pour la plupart servi au R?giment des 
Gardes fran?aises. Je ne peux pas exposer dans le d?tail le sort des 24 au 
tres villageois : 2 seulement ont pris femme dans une ville voisine et 22 
ont rencontr? la leur au hasard des d?placements que leur a impos? la vie 

militaire, dont 4 ? proximit? de la fronti?re et 5 ? l'?tranger2. Peut-?tre 
les villageois acceptent-ils plus volontiers que les citadins de se marier hors 

de leur pays et ? un ?ge plus avanc?. Les recrues campagnardes seraient 

elles d?j? des produits de migrations. Ce n'est qu'une hypoth?se. 
158 des 278 soldats ?trangers peuvent ?tre ?tudi?s au sujet de l'?tat 

civil. 93, soit 58,8 % sont c?libataires ; 52 sont mari?s et 13 sont veufs 

(41,2 %). Donc le c?libat est plus fr?quent que chez les Fran?ais. Nous dis 

posons de 34 indications du lieu du mariage et nous constatons que 3 hom 
mes seulement sont mari?s en leur pays, alors que 17 (50 %) le sont ? 
Paris (11) ou dans des villages des alentours (6), 12 dans des provinces 
frontali?res et 2 assez loin des champs de bataille3. C'est l'indice d'une 
assimilation 

La documentation est plus compl?te en ce qui concerne la religion pro 
fess?e par les soldats. 730 Fran?ais se sont dits catholiques et 12 de la 

Religion Pr?tendue R?form?e ; 4 sont originaires du dioc?se de N?mes, 2 
de celui de Metz, dont un calviniste ; les ?v?ch?s d'Albi, P?rigueux, Mail 

lezais, Poitiers, Angers et Ch?lons-sur-Marne ont fourni chacun un protes 
tant. L'arm?e n'?tait donc pas ferm?e aux huguenots, surtout pas aux ?tran 

gers comme les chiffres en font foi : 180 catholiques font face ? 25 reli 

gionnaires. Ceux-ci sont suisses : 10 ? calvinistes ? et 9 ? R.P.R. ? pour 38 

catholiques ; et allemands : 4 ? R.P.R. ? et 1 ? luth?rien ? pour 26 catho 

liques ; le dernier vient de la ? comt? de Montb?liard ?. L'alliance avec 
des princes protestants europ?ens et le besoin d'hommes supposaient ?vi 
demment la tol?rance ? l'?gard de l'h?r?sie dans l'arm?e. Les choses chan 
geront plus tard 4. 

La profession des futurs soldats est indiqu?e pour 9 ? 10 % d'entre eux 

(112 hommes). Il est impossible de savoir si nous nous trouvons en pr? 
sence de compagnons ou de ma?tres de tel ou tel m?tier et les m?tiers 

proprement ruraux (un laboureur et un vigneron) sont trop rares pour ne 

pas avoir ?t? oubli?s. J'ai rencontr? une fois sur trois (36) la mention : 
ne sait aucun m?tier ? ou ? ne sait pas d'autre m?tier ?5, plus fr? 

quemment d'ailleurs pour les villageois. A quoi peut correspondre cette 

assertion ? Le travail du textile et celui du cuir sont les plus cit?s, sensi 

1. Cf. ? ce sujet, ? titre d'exemples, ibid., Reg. 7, n0' 552, 712, 987. 
2. Mathieu Tani?re, natif de Saint-Saturnin en Champagne, re?u le 6 juin 1673, ? a espouse 

une femme en Holande qui y est retourn?e le croyant mort ?, ibid., Reg. 6, n? 614. 
3. Un V?nitien est mari? ? Zanvill? ? pr?s de Montmirel (en Brie), ibid., Reg. 8, n? 1563. 

Un Italien d'Albane proche de Rome l'est en Normandie, ibid., Reg. 8, n? 3937. 
4. Notamment apr?s 1684-1685, R. Chaboche, Les soldats d'origine languedocienne aux 

Invalides, communication pr?sent?e au 96* Congr?s des Soci?t?s Savantes, Toulouse, 1971. 
5. Il est dit d'Anthoine Bloquier, un Picard, re?u le 4 d?cembre 1677, ? ne scait point 

d'autre mestier que celuy de la guerre ?, ibid., Reg. 7, n? 75. 
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blement ? ?galit? (20 et 19 fois), puis suivent le secteur de l'alimentation 

(9 fois), du bois, des m?taux (6 fois chacun) des m?tiers divers : ma?on, 

g?om?tre, doreur, papetier, cordier, fourbisseur, cabaretier, marinier, cit?s 

chacun une fois, et enfin chirurgien 6 fois. Ces indications pourraient don 

ner l'impression que le monde de l'artisanat est un fournisseur privil?gi? 
de recrues. Faut-il conclure aussi vite ? 

III. Les hommes au service 

Premi?re question : ? quel ?ge a Heu le premier engagement du soldat. 
908 des 1 058 recrues fran?aises permettent d'envisager une r?ponse ; les 
?tats de services des 150 autres n'?taient pas suffisamment explicites pour 
en tenir compte. J'ai distingu?, d'une part citadins et villageois d'origine, 
d'autre part les hommes dont l'?ge est relativement certain puisque d?duit 
des seuls services certifi?s et ceux dont l'?ge offre moins de s?ret? puisqu'il 
est tir? de la dur?e pr?tendue des services. 

Or j'ai eu la surprise d'aboutir ? des r?sultats tr?s proches les uns des 
autres. L'?ge moyen ? l'engagement pour 466 citadins est de 23 ans 8 

mois, qu'il soit d?duit des services certifi?s ou pr?tendus ; celui des 442 

villageois est de 24 ans 4 mois, tous services confondus, mais l? aussi l'ho 

mog?n?it? est remarquable : 24 ans 2 mois si l'on ne tient compte que des 
services certifi?s, 24 ans 5 mois dans le cas contraire. Donc les ruraux s'en 

gagent en moyenne 8 mois plus tard que les citadins... ce qui n'est pas 

consid?rable. Le soldat fran?ais de la guerre de Trente Ans prend du ser 
vice ? 24 ans en moyenne. 

Cependant l'attitude des provinciaux pr?sente de sensibles diff?rences. 
Par exemple, les citadins de Picardie, Bourgogne, Normandie attendent 26 
ans ? 26 ans 3 mois pour signer un engagement, alors qu'en Champagne il 

y proc?dent avant 24 ans, dans l'Ile-de-France avant 23, en Guyenne et 

dans le Massif Central avant 22 ans, alors que les Languedociens, Lyonnais, 
Dauphinois d?passent aussi 25 ans. 

Par contre, les villageois de Champagne, d'Ile-de-France, du Massif Cen 

tral et de Guyenne contractent un engagement entre 25 et 26 ans, ? un 

?ge comparable aux ruraux normands qui, comme leurs voisins citadins, 
attendent d'avoir pr?s de 26 ans. Les ruraux picards et surtout bourgui 

gnons s'engagent beaucoup plus t?t que la moyenne des villageois fran 

?ais, entre 21 et 24 ans, comme les gens de l'Ouest et du Centre-Ouest 
du Royaume. 

221 hommes (24,3 %) sont entr?s au service avant 20 ans, 555 (61,2 %) 
signent leur engagement entre 20 et 30 ans ; pass? cet ?ge 132 hommes 
seulement (14,5 %) se trouvent entra?n?s dans la vie militaire. Quelle est 

comparativement la situation des ?trangers ? Les Suisses ont une conduite 

identique en moyenne ? celle des Fran?ais, les Imp?riaux sont plus ?g?s, 
ils ont 27 ans quand ils prennent du service en France, de m?me que les 

Lorrains et les gens du Barrois (25 ans 10 mois). Les autres ? nations ? 
sont trop peu repr?sent?es pour qu'il soit fait ?tat des ?ges donn?s. 

La dur?e du s?jour des soldats sous les armes est variable, mais comme 

l'H?tel des Invalides n'a commenc? ? recueillir des hommes qu'? partir 
de l'automne 1670 et que nous avons recens? ici seulement ceux qui ont 
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servi avant 1648, chacun a derri?re lui une carri?re d'une bonne vingtaine 
d'ann?es pour le moins. Ainsi Ren? Perroin, natif de Noisy-le-Grand, a servi 

24 ans au moment o? il est agr?? le 7 octobre 1670 l. Les services certi 

fi?s, pr?tendus ou mixtes comme nous l'avons dit, atteignent dans la plu 

part des cas 35 ? 40 ans ; cependant pr?s d'un soldat sur trois (289 sur 

908) a plus de 40 ans de carri?re, et 48 d'entre eux atteignent ou d?pas 
sent 50 ans. En voici deux exemples : Michel Barillet, natif de Paris, entr? 

? l'H?tel le 1er octobre 1670, a servi 58 ans ; Pierre Rocquairolles, n? ? 

B?ziers, re?u le 10 mai 1686, dit avoir servi le roi pendant 61 ans et son 

certificat en garantit 53 2. Les v?t?rans sans ?tre l?gion sont une r?alit? in 

contestable au xvir3 si?cle. Il est vrai que les hommes qui entrent aux Inva 

lides sont des survivants et qu'ils 
se sont fix?s au service. Il existe proba 

blement une camaraderie, un esprit de solidarit? qui font que le soldat 

vieillit volontiers sous les armes. 

En effet, la dur?e moyenne des services en porte t?moignage, qui s'? 

l?ve aux environs de 37-39 ans selon les cas. Les citadins et les villageois 

d'origine ont une moyenne de 38 ans et demi de services certifi?s, les pre 
miers offrent 37 ans 8 mois et les seconds 37 ans 1 mois de services non 

certifi?s ; les moyennes de services mixtes sont respectivement de 39 ans 

2 mois et 39 ans. L'ordre de grandeur est donc tr?s homog?ne pour l'en 

semble des hommes. 
Un rapprochement frappant peut ?tre fait en ne tenant compte que des 

services certifi?s. Les provinciaux citadins qui s'engagent le plus tardive 
ment servent aussi relativement moins de temps, les Picards et les Bour 

guignons 35 ans 7 mois, les Normands 36 ans 5 mois ; tandis que les en 

gag?s plus jeunes font plus de services : les gens de Guyenne 40 ans, ceux 

du Massif Central 41 ans. Le record est tenu par les Trois ?v?ch?s avec 

46 ans 7 mois. La m?me remarque s'impose pour les villageois bourgui 

gnons : engag?s peu apr?s 21 ans, ils servent 40 ans en moyenne, suivis 

de pr?s par ceux d'Ile-de-France (39 ans 7 mois), de Normandie (39 ans 

1 mois), mais les Picards ne d?passent pas ici la moyenne g?n?rale de 

38 ans et demi. 
Les ?trangers servent un peu plus longtemps, pr?s de 40 ans en moyenne 

pour les plus nombreux d'entre eux, Suisses, Imp?riaux, Lorrains et Barrois, 

selon les services certifi?s 3. Les r?sultats auxquels on parvient pour les au 

tres types de services sont plus contrast?s et moins ?lev?s. 

Les services sont prolong?s, c'est un fait acquis. Comment se d?roulent 

ils ? Il a ?t? dit plus haut qu'il est impossible de tenir compte de tous 

les services de tous les hommes. J'ai limit? mes investigations ? 556 sol 

dats fran?ais soit un peu plus de la moiti? du nombre total. Ils ont servi 

dans 1 706 corps, ce qui nous donne un quotient abstrait tr?s voisin de 3, 
sensiblement identique pour les citadins et les villageois. Cela ne signifie 
bien s?r pas que chaque homme a chang? deux fois de r?giment. En effet 

142 soldats, soit 25,5 %9 ont effectu? leurs services sans changer d'unit?, 

1. Ibid., Reg. 6, n? 371. 

2. Ibid., Reg. 6, n? 288 et Reg. 10, n? 3955. 

3. Pour des exemples de belles carri?res voir entre autres ibid., Reg. 7, n" 675 et 735 ; 

Reg. 9, n08 2191 et 2227 ; Reg. 10, n? 4645. 
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autant que nous le sachions, et 108, 19,4 %, n'en ont chang? qu'une fois. 

Les villageois d'origine sont plus stables que les citadins : 28,4 % contre 
22,8 % sont rest?s fid?les ? leurs corps, o? le commandement dispose donc 
en permanence d'un fonds de vieux soldats rompus ? la vie et aux tradi 

tions militaires, capables d'encadrer les nouvelles recrues. Jean Delpu, natif 

de Terrasson en P?rigord, re?u le 18 avril 1676, a servi 36 ans au r?gi 
ment des Gardes. Nicolas Vautier, ? natif de Cheugny dioc?se de Rheins ?, 
admis ? le dernier may 1677 ? est ? cavalier au Rgt de Mgr le Dauphin 
ou il a servy 35 ans, sert depuis 35 ans sans aucunement discontinuer le 
service ? 1. 128 hommes, soit 23 %, sont pass?s dans trois unit?s diff?rentes, 
de sorte qu'on peut dire que plus des deux tiers des soldats ne d?passent 
pas la moyenne g?n?rale. L'autre tiers repr?sente la fraction instable, se 

lon nos sources ?videmment. L'?vocation de 4, 5, 6 corps n'est pas rare 

(26,6 %), au-del? c'est l'exception : 5,5 % des hommes 2. 
Les ?trangers sont plus fid?les ? leur r?giment. La moiti? des Suisses 

et des Imp?riaux ?tudi?s n'en ont pas chang? et il est rarissime qu'ils 
passent par plus de 3 ou 4 unit?s. La conduite des Lorrains et des gens 
du Barrois est plus proche de celle des Fran?ais. 

Les conclusions pr?c?dentes laissent pr?voir quelle est l'attitude des 
soldats vis-?-vis des diff?rentes armes dans lesquelles ils peuvent servir. 

J'ai ?tudi? 686 cas ? ce propos. Autant que j'en ai pu juger, 411 hommes : 

208 citadins et 203 villageois, (60 %) n'ont servi que dans une seule arme 

dont 250 dans l'infanterie, 89 dans la cavalerie et 67 dans les Gardes. 189 

soldats, 100 citadins et 89 villageois, soit 27,5 %, ont servi dans deux armes ; 
85 soldats (12,5 %) plus de deux armes 3. Les deux tiers des futurs invalides 

?trangers restent dans leur arme d'origine, l'infanterie ou la cavalerie, ou 

encore les Gardes de leur nation pour les Suisses. 

?tudions maintenant les grades des hommes qui sortent du service. Ils 

sont connus pour 1 042 d'entre eux, 548 citadins et 494 villageois. Notons 

que 69,5 % des premiers sortent d'un r?giment d'infanterie et seulement 

55,2 % des seconds. Les campagnards sont donc nettement plus attir?s par 

les troupes mont?es. 295 hommes se disent soldats sans grade soit 28,6 % 

du total. Ils viennent, en ordre d?croissant, d'Ile-de-France (37), de Norman 

die (36), Picardie (32), Bourgogne (25), Guyenne (23), Champagne (21). 
J'ai relev? 57 caporaux qui comptent peu face aux 262 sergents qui repr? 
sent 25,1 % des candidats aux Invalides. Le classement nous donne ici la 

Normandie, la Guyenne, la Bourgogne, l'Ile-de-France, la Champagne, la 

Picardie. Les lieutenants sont 19 et les capitaines 54. Les cavaliers, sans 

grade, sont 220, 21,1 % du total, et 137 sont originaires d'un village. Il 
faut signaler ici l'importance consid?rable de la province de Champagne 

1. Ibid., Reg 7, n0' 449 et 836. 
2. Trois soldats ont servi dans 10 Rgts, ibid., Reg. 10, n0i 4358, 4383, 4426 ; deux soldats 

dans 11 Rgts, ibid., Reg. 10, n0i 4930 et 5226 ; deux soldats dans 12 Rgts, ibid., Reg. 6*, 
n? 587 ; Reg. 11, Ren? Souchet, d?j? cit?, note 5. 

3. Jean Thomas, natif de Niort, entr? ? l'H?tel le 24 juin 1674, a servi 35 ans en passant 
dans 7 r?giments successifs et plusieurs armes diff?rentes. Ibid., Reg. 6, n? 705. 

4. Ibid., Reg. 6, n? 509, gentilhomme, 45 ans de service ; Ibid., Reg. 7, n? 295, roturier, 
40 ans de service ; Ibid., Reg. 8, n? 1095, gentilhomme, 32 ans ? de service ; Ibid., Reg. 8, 
n? 1505, roturier, 44 ans de service ; Ibid., Reg. 9, n? 2002, gentilhomme, 45 ans de 
service. 
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qui, avec 40 cavaliers, vient loin devant la Picardie (26), la Normandie 

(20) et les Trois ?v?ch?s (17). La Bourgogne (14) et l'Ile-de-France (11) 
prennent leur revanche pour les Gardes du corps de Sa Majest? (8 et 7) 
qui sont au nombre total de 46. Les lieutenants sont 15 et les capitaines 
4 i. Enfin la Champagne, la Picardie et l'Ile-de-France fournissent 22 des 
40 gendarmes, chevau-l?gers, mousquetaires et dragons, confirmant une 

fois de plus la place privil?gi?e de la France septentrionale dans le do 
maine du recrutement. 

Nous savons que les candidats ? l'H?tel des Invalides indiquent leur ?ge. 
Celui-ci nous fait rarement d?faut. La moyenne pour 542 citadins s'?tablit 
? 62 ans 2 mois et ? 62 ans 9 mois pour 503 villageois qui, nous l'avons 

vu, s'engagent un peu plus tard et servent sensiblement le m?me laps de 

temps que les citadins. La dur?e est comparable pour les soldats ?trangers. 
Nous avons affaire ? une cat?gorie particuli?re de combattants. L'H?tel 

recueille, certes, des gens atteints par la vieillesse et qui se r?signent, sep 

tuag?naires ou plus vieux encore, ? s'avouer vaincus par leur ? caducit? >, 

leurs longues fatigues ou leurs incommodit?s. La liste en serait longue. 
Voici Ren? Berthelin, natif de Sautour dioc?se de Sens, re?u le 22 ao?t 
1687 ? 75 ans, apr?s 50 de services : ? son grand ?ge et incommoditez 
le mettent hors de service ? 2. N?anmoins le v?t?ran est tr?s souvent atteint 
de blessures, sans qu'il soit pr?cis? lesquelles. A titre d'exemple, Lienard 

(De) Chau, n? ? Vaux pr?s de Bourges, agr?? le 10 novembre 1674, ? 70 

ans, ? a re?u plusieurs blessures qui le mettent hors d'estat de les (ses 
services) continuer ? 3. 

Mais des soldats beaucoup plus jeunes sont contraints de quitter leur 
unit? en raison d'une grave blessure ou d'une mutilation d'un membre : 

Guillaume Gruidet, ? natif de Prez en Pas a 4 lieues d'Alen?on ?, entr? 
? 40 ans le 4 octobre 1671, ? a eu le bras droit emport? ? la d?route de 

Valenciennes ? 4. Les membres bless?s, amput?s, estropi?s ne se comptent 

plus et s'y ajoutent des ? descentes ? (hernies), des pertes de la vue et 
de l'ou?e, qui t?moignent d'un ?tat physique g?n?ralement d?fectueux. Les 
hommes en ajoutent parfois pour avoir plus de chances d'?tre re?us ? 

l'H?tel. Mais ceci ne concerne plus notre sujet. 

* 
* * 

A travers l'image qu'en donnent les hommes ayant v?cu au-del? de 1670, 
se d?gage un type de soldat de la guerre de Trente Ans. Il s'engage vers 
24 ans, ?ge moyen. Il est plus souvent originaire des provinces de la France 
du Nord que du Sud, villageois presqu'autant que citadin. La p?riode essen 

tielle d'engagement est celle de 1635-1643, suivie par celle de 1643-1648. 

L'Empire et les cantons suisses sont la patrie des deux tiers des mercenaires 

1. Ibid., Reg. 6, n01 378, 383 et Reg. 9, n? 2848, sont gentilshommes d'origine. Le 4', 

Jean (Le) Faure, natif d'Orl?ans, a ?t? anobli et la ? Copie de l'Extrait des services sur 

lesquelles les Lettres de Noblesse ont est? obtenues ? le 20 septembre 1660 figure dans 

la marge du registre d'immatriculation, ibid., Reg. 6, n? 587. 

2. Ibid., Reg. 10, n? 4426. 

3. Ibid., Reg. 6, n? 1202. 
4. Ibid., Reg. 6, n? 176. 
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?trangers. Pr?s d'un soldat sur deux est mari? et dans la moiti? des cas il 
l'est hors de son village ou de sa ville natale. Le non-catholique est rare. 

Les origines sociales ne sont pas faciles ? aborder et il faut le regretter. 
Les soldats servent de 37 ? 39 ans en moyenne et un tiers seulement des 

Fran?ais manifestent une r?elle instabilit? vis-?-vis des r?giments et des 
armes qui leur sont ouverts. Leur carri?re se termine le plus souvent au 

del? de soixante ans, contre leur gr? dans bien des cas. Souhaitons que 
des recherches ult?rieures nous permettent de savoir si ces survivants ont 

?t? dans les premi?res ann?es de leur service suffisamment repr?sentatifs 
des soldats de la guerre de Trente Ans. 

Robert Chaboche, 

Lyc?e de Ch?teaudun. 
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